
flutour du bassin méditerranéen
(De notre correspondant attitré)

Carthage, Rome, Athènes ou Byzance, tels
sont , pris au hasard , quel ques-uns seulement
des grands noms histori ques venate à l'espri/
dès que Fon vous parie du bassin méditerra-
néen — el Fon en parie souvent, cerles, en
res heures tragiques que nous traversons!

Cette région nous dévoile d'une facon parti-
culièrement instructive et attachante combierj
babituellement , la va'.eur intellectuelle se dé-
veloppe en mème temps que le commerce.
A toute epoque, en effet , nous voyons dans le
bassin dont nous parlons, se manifester une
intense activité artisti que, de valeur spirituel-
le , -là où précisément, l'act ivité économique
se montre aussi la plus vive: Carthage ou
Marseille , Gènes , Athènes , Rome ou Byzan -
ce, voire mème Alexandrie, offrent à cet é-
gard des exemples absolument frappante, et
mio nous tenons d'autant plus à relever, qu'ils
font en core mieux comprendre quel ròle pre-
poni! érant pour la cause mème de la civilisa-
tion , revèt la solution de cet angoissant pro-
blème ! La paix pourra-t-elle è|re maintenue
jusqu 'au bout , dans le bassin méditerranéen et
la région balkani que ?

Me titerranée! Mur sublime qui bai gne à la
fois tmis parties du monde. Étendue d'eau
où sorti attirées les races les plus diverses
cherchant à se mettre en contact et que la
concurrence et les rivalités mettete si sou-
vent en conflit. Voilà , en deux mots, la carac-
téristi que étrange de ce bassin merveilleux
dont un grand écrivai n francais a pu dire
que « le mème navire apportati à la fois ,
et apporté toujours, des marchandises et des
dieux , dés idées et des procédés ! »'

Et le memo écrivain ajoute: « La Mèdi 'erra-
née a été une véritable machine à fabriquer
de la civilisation ». Baison de plus pour af-
firmer, aitisi qne nous ne cessons de le faire,
que, jusqu 'à preuve du contraire, nous ne
croirons jamai s qu'aucun des riverains veuille
en faire une machine de destruction à la
fois politique, économique et intellectuelle.

Est-ce donc vers ce coin privilèg io du mon-
de que l'échec certain des Alliés en Norvège
va pousser Londres et Paris pour affrontar
Hitler qui , jusqu 'ici a bien su les faire renon-
cer à toute initiative?

La presse allemande semble vouloir insis-
ter sur de pareilles intentions d' agression des
Alliés. et qu elle qualifie de « pani que an-
glaise en Mediterranée ». Quant à la presse
italienne , moins violente en ce moment, elle
déclare cependant que le momen t pour inti-
ìnider l'Italie semble ,bien mal choisi.

Par contre , il importe tle considérer avec
une attention speciale l'effet qu'a produit aux
Etats-Unis le revers subi en Norvège par le?
Ang lais et que les déclarations de M. Cham -
berlain ne font que confirmer , tout en cer-
tifiant qu 'il ne s'agit là que d'une guerre
de position et d' usure.

On peut affirmer que les Etats-Unis voient
(ians cet insuccès le moment de juger si leur
att i tude à l'égard des conflits européens cor-
respond bien aux intérèts vitaux du Nouveau
Monde. Leur attitude neutre, en face d' une
victoire fi n ale de l'Allemagne pourrai t Jeur
eoùter cher; si bien que dès maintenant ia
politi que extérieure américaine devra suivre
très attentivement toute l'évolulion des évène-
ments actuels.

A ce propos, l'on a mème pu dire avec rai-
son que le chancelier du Reich se monlrati
le meilleur agent électoral du Président Roo-
sevelt , dont la candidature à la présidence se-

La position de l'Italie

Un journalislo anglais , M. Ward Pri ce, é-
cril ce qui suit d'après Jes dernières nou-
velles qu 'il a obtenu en Italie :

Les conclusions auxquelles je suis arrivé
après les consultations avec des gens bien
places pour connaitre les intentions du Duce
soni les suivantes :

1. M. Mussolini est • convaincu quo l 'Al-
lemagne gagnera la guerre cette année; 2. il
veul exploiter cette situation à son avantage
avant qu 'il soit trop tard ; 3. le pian, mais non
pas le moment de l' action qu 'il envisagé est
déjà . fixé.

J' ai trouve en Italie la conviction que M.
Mussolini ne se joind ra pas à l'Allemagne
pour déclarer la guerre aux Alliés. On croit
T»io lorsque le moment lui semblera propi-
ce, il saisira certains gages on Mediterra-
née. Si l'Allemagne gagne, ces gages seraient
conservées cornine faisant partie dos dépouil-
les du triomphe d'Hitler , dans l'éventualité
de sa victoire; dans le cas d' une victoire
alliée, ils serviraieiit de pièces avec lesquel -

ra sans doute de nouveau jaos ée, pour la
troisième fois. C'est qu 'en effet , tous les mi-
lieux politi ques des Etats-Unis se renden t
compte combien il serait dangereux actuelle-
nienl de confier la jmol itique extérieure tle
Washington à des mains moins expéiimentées
quo celles qui la diri gent déjà depuis plu-
sieurs années, et en des heures particulière-
ment graves.

L'agression allemande dan s les pays riordi-
ques fait craindre à l'Amérique qu'une in-
vasion pourrai t également ètre projetée vers
la Hollande, ce qui jioserait alors le problè-
me des Indes néerlandaises , question que les
Etals-Unis ne sauraient negliger. On peut dire
que la non-belli gérance ou la neutralité des
qu atre grandes puissances que sont l'Italie
et la Russie, d'une part, en Europe, tes Elais-
Unis dans le Nouveau-Monde, et enfin le Ja-
pon , en Asie, obligen t les Alliés à une réserve
de forces expliquant en quelque sorte leur
facon d'agir en Norvège. Pour eux, ils ne peu :
veni s'engager à fond au Nord, mais seule-
ment sur le front occidental , ou, selon d'au-
tres circonstances, dans ce laassin de la Me-
diterranée où leurs intérèts pourraien t ètre au-
trement menaces que dans des région s nordi-
ques, et cela d'autant plus que les succès
remportés par les Allemands créent cerlai-
nemen t une nouvelle situation , pour le moins
dans le nord de l'Europe. La presse . italienne
va jusqu 'à affirmer que cela est dù au dou-
blé avantage d' une bonne organisation et d' un
reg ime autoritaire où n 'existent pas des a-
termoienaents des parti s parlemenlaires.

Est-ce pour cela que la presse de Rome ele-
vo de nouveau le ton , disant que Londres et
Paris ont paral ysé le pacte à quatre de M.
Mussolini pour organiser la paix? Il est trop
tard à présent pour se mettre d'accord , a-
joute la dite presse. « Les puissances occiden-
tales ont préféré la guerre et devront en su-
bir les inexorables conséquences. Pour l 'I-
talie , ne sont plus seulement en jeu ses in-
térèts , mais aussi son honneur! »

Ce sont les termes mèmes du « Regime
fascista ».

La nation italienne ne comprend pas la dé-
cision prise par l'Angleterre et la France de
renforcer leur flo t te dans la Mediterranée, dit.
un autre journal , « mais elle conserve son
calmo et demeure résolue à faire face et à
repousser toute menace d'où qu 'elle vienile ».

Telles sont les remarques de M. Gayda,
dans le « Giornale d'Italia », porte-parole du
palais Chigi.

A Londres et à Paris , l'on déclare n avoir
aucune intention d'entrepreiidre une offensi-
ve quelconque oontre l'Italie. Au contraire ,
ori cherche à maintenir ouvertes les voies
o 'un arrangement satisfai san t pour les deux
parties. Toutefois , il faut que ies précautions
nécessaires qu'exige la situation soien t prises
et que l'avertissement que constitue l'envoi
de puissantes forces navales en Mediterra-
née soit oompris.

On voit par là oombien la situation s'ag-
grave sans cesse. L'expérience faite en Nor-
vège tourne mal pour l'Angleterre surtout ;
c'est pourquoi les Alliés sont décidés à ne
plus se laisser surprendre, ni dans la Medi-
terranée, ni ailleurs. » r-
*vY réussiront-ils? Le bassin de la Mediterra-
née sera-t-il décidément le théàtre du dernier
acte de la tragèdie actuelle?

Alexandre Ghika.
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les on marchanderait à la conférence de la
paix.

Un pareil butin est sous la main de M.
Mussolini, sous la form e des ports yougosla-
ves. La marine italienne est prète ; son armée
ne l'est pas. Les ports dalmales pourraient
ètre occupés par la flotte seule.

A moins que les Alliés ne prennent l'initia-
tive de déclarer la guerre à l'Italie , son ac-
tion ne l'eiitraìnerai t pas directement dans le
conflit general .

Les Italiens recoivent l'ordre de se
tenir prèts

S'étant rendu par la voie des airs dans la
zone militaire très importante de Pari , le se-
crétaire du parti fasciste, M. Ettore Muti , a
transmis personnellement aux chefs du par-
ti de cette région l'ordre de se tenir prèts
pour toute éventualité qui pourrait naìtre de
la situation internationale actuelle.

M. Muti a déclaré avant son départ : « Nous
devons nous taire et travailler sans relàche.
Le fascisme et le peuple sont prèts à marcher
dès que le Duce en donnera l'ordre ».

LES ÉVÈNEMENTS
Torpilleurs alliés coule3

L'amirauté anglaise ay iionce officiellement
que le torp illeur « Afridi » a été ooulé par
des bombes aériennes alors qu 'il convoyait
des transports de troupes anglaises retirées
de Namsos.

Le torpilleur « Afridi », de 1870 tonnes a-
vail à son bord 219 hommes. Il a été cons-
truit en 1938 et était arnie de 8 canons de 8,7
et de 7 canons plus petits. Il possédait, en
outre 4 tubes lance-torpillés de 21 pouces.

Le contre-torpilleur polonais « Grom » a
également été coulé par une bombe.

, — Un communiqué de l'Amirauté franeai-
se annonce la perte du oontre-torpilleur « Bi-
scia », : qui a été coulé dans la mer du Nord
pài* une bombe, alors qu'il escoriati un con-
voi allié. Une grande partie cle son équipage
a été sauvé.
. Des pouvoirs très étendus à M. Churchill

Les Ang lais procèdete à quelques réfor-
mes gouvernementales. Panni celles-ci on no-
t e ,  le? pouvoirs les plus étendus accordés à
M. Winston Churchill , l'adversaire le plus im-
placable des Allemands et premier lord de
l'Amirauté . Ces pouvoirs étendus doiven t ser-
vir à ooordonner et exécuter les décisions
concernan t la conduite de la guerre.

Les Alliés ont débarqué à Tromsoe
Les troupes alliées , qui avaient rerabar-

qué à Andalsnes sont arrivées à Tromsoe
Ils atteind ront peut-ètre ~ à Bodoe, qui est le
poinl de départ pour reconquérir la Norvège
meridionale.

tir , certain nombre d'avions lourds alle-
mands , contenant des hqmmes de troupe se
diri gent sur Narvik pour empècher Ja prise
do. ce port par les Alliés.

On annonce , d'autre part, crae la réserve
d'or norvégienne, se montant à six cents mil-
lions de couronnes, a pu ètre évacuée à temps
sur un vaisseau anglais qui est arrivé à Lon-
dres.

L'attitude de l'Italie
« L'espace vital » des Italien s

Le « Telegrapho » dans son édition de Cor-
se, a publie dans son numero du ler mai un
extrait d' avis émanant cles chemins de fer
do l'Etat italien relatif à l'engagement de ma-
noeuvres jaour les gares de Gènes et de Veni-
se. Les candidats , est-il indi que dans cet avis,
doivent ètre de nationalité italienne- Le docu-
ment donne sur ce point les précisions sui-
vantes: « Est considère oomme un Italien sus-
ceptible d'ètre engagé tout individu né dan s
un territoire géograp hi quement italien , par
conséquent de nationali té italienne bien qu 'il
soit citoyen de l'Etat qui exerce sa souverai-
neté sur ce territoire.

Les territoires qui ne font pas partie du
royaume d'Italie sont: Saint-Mariti , la Dalma-
tie — poar la zone dépendant de la Yougosla-
vie — Malte , la Corse, le conile de Nice, le
canton du Tessiti , la partie du canton des Gri-
sons en deca des Al pes ».

11 est pour le moins curieux que l'Etat
italien qui exerce une censure ser.ée ' sur tous
les imprimés de son administration autorise
ou ferme les yeux sur la publication de cette
définition de la « nationalité italienne ». Il
est vrai qu'aujourd'hui plus rien ne peut pa-
raìtre étonnant et que l'heure est à toutes
les revendications possibles, 'justes ou dépla-
cées.. - .

L'Italie invulnerable
Le journal italien « El Tevere » dit que

l'Italie est absolument invulnerable et il en
donne les sept raisons suivantes :

1. La mer Adriatique est définitivement fer-
mée à toute flotte ennemie, attendu que l'Ita-
lie contròle des deux còtés (zone italienne
ol zone albanaise) l'entrée de cette mer.

2. 121 sous-marins forman t une chaìne qui
ne saurait ètre romjrae, montent la garde de-
puis la frontière franeaise jusqu 'au détroit
d'Otrante.

3. La mer Tyrrhénéenne entre l'Italie , la
Corse et la Sicile est protégée par de grands
aérodromes et constamment patrouillée par
l'aviation italienne.

4. Depuis la mer Ionienne au large de la
Grece jusqu 'à la mer Tyrrhénéenne sont ac-
tuellement rassemblées des forces navales ita -
liennes considérables, composées de 6 cui-
rassés, 33 croiseurs, 116 contre-torpilleurs et
62 torp illeurs.

5. L'ile fortifiée de Pentelleria entre les cò-
tes tunisiennes et siciliennes peu t disperser
loutes forces navales ennemies.

6. L'Italie possedè des défenses còtières très
efficaces.

7. L'Italie peut compter immédiatement sur
une force de 8 millions d'hommes.

A propos d'une conférence
*> l ' i  » 

Dans le monde religieux
Sous le titre sensationnel : « L'Eglise à la

croisée des chemins », M. Emile- Marion a
fati; récemment le compte-rendu dans la « Ga-
zette de Lausanne » de la demière conféren-
ce donnée à l'Aula de Rumine, par M. W.
Wissert Hooft, secrétaire general du Conseil
ceeuménique et de la Fédération universelle
des Étudiants chrétiens.

Nul , — écrit M. Marion, — n'était mieux
a mème de traiter l'important sujet de « L'E-
glise à la croisée des chemins », qui, plus
que la guerre , est le plus actuel et le plus es-
sentiel de ce temps. Parler d' une croisée des
chemins, c'est parier d'un choix. Mais l'E-
glise a-t-elle' encore une liberté de choix, ou
bien sa destinée lui est-elle dietée du dehors
par les forces de ce monde?

Les uns disent que le temps de 1 Eghse
est révolu , qu 'elle a fati dans le passe 'de
grandes choses pour la civilisation occidenta-
le, qui lui doit ce qu 'elle a de meilleur, mais
qu 'aujourd'hui elle vit en marge des grands cou-
rants de la vie moderne, et n'est plus créa-
trice de nouvelles formes de civilisation; que,
des mains de l'Eglise, ia conduite spirituelle
a passe aux hommes d'Etat, aux pédagogues,
aux hommes de lettres et de science; qu'enfin
nous entrons dans l'ère post-chrétienne, ou
le christianisme sera de plus en plus un sou-
venir.

Mais d'autres, au contraire, pensent que
la faillite de notre civilisation matérialiste pre-
paro un mouvement de retour vers l'Eglise
et la foi chrétienne.

« Des hommes qui croient aux valeurs hu-
main es appellent l'Eg lise à leur secours. Dans
certains pays mème, naguère laìcisés à ou-
trance , l'E glise reprend de l'influence et une
certaine importance ».

» Il ne faut pas voir l'Eglise que de l'extra
rieur . comme une force parmi les forces quf
créent l'histoire. L'essence vraie de l'Egli-
se est d'ètre avant tout l'Eglise de Dieu.
Ce qui se passe en Russie et en Allemagnf
depuis qu'on a essayé d'y détruire l'Eglise,
est une preuve que, loin d'en mourir, l'Eglisf*
n'a pris que mieux conseience d'elle-mème
el ne se révèle que plus vivante ».

« Parmi les considérations qui s'imposent à
l'attention du chrétien, la première chose est
la fidélité de l'Eglise à son Seigneur. Il faut
avant tout, que le monde sache qu'il y a en-
core des liommes et des femmes qui mettent
la vérité de Dieu au-dessus de tout ».

Voilà , succinctement résumée, la substan-
ce de la conférence de M. Wissert-Hooft, se-
crétaire general du Conseil ceeuménique et de
la fédération universelle des Etadiants chré-
tiens.
La fédération universelle des Étudiants chré-
tiens catholi ques, elle nous unit plus forte-
ment à l'Eglise de Dieu , consacrée par les
paroles de Jésus-Christ , à son disciple: « Tu
es Pierre, et sur cette pierre je bàtirai
mon EgJise , et les portes de l'enfer ne prévau-
dront point contre eUe ».

La reli gion chrétienne qui, depuis vingt siè-
cles règne Sur le monde, n'a, pour se rrìain-
tenir , qu'à suivre la loi de Dieu, qui, des
premiers temps à nos jours, à travers d'iné-
vitables convulsions humaines, a enfanté des
héros et des ceuvres dont se sont enrichies le/
plus hautes et les plus féoondes institutions
sociales.

C'est. pourquoi le Christianisme, battu en
bièche par les énergumènes de tous les. temps,
demeurera éternellement la religion univer-
selle, parce qu 'il est la religion de Dieu, qui
esl étemel. A. D.
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La sécurité de l'Egypte

Au vu de la tension en Mediterranée et des
menaces de l'Italie de se ranger aux cótés du
Reich , le gouvernemen t égyptien assure
la sécurité de son pay s par les dispositions
provisoires suivantes :

Toutes les personnes possédant des armes
à feu , des explosifs ou . des produits pouvant
servir à fabriquer des bombes, doivent en
aviser les autorités avant le 15 mai.

Les autorités " ont le droi t de perquisition -
nei dans les dorniciles privés.

Des précautions élémentaires sont prises
clans la région du canal de. Suez que Fon dra-
gli e continuellement, dans le cas où des mi-
nes s'v trouveraient.

La production des raffineries de pétrole de
Suez est gardée dans le désert , dans des ré-
servoirs souterrains.

mmm
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La conviction de M. Hitler

M. Ward Price conclut son article par ces
lignes.

L'esprit fanat i que de Hitler est domine pai
la croyance qu 'il gagnera la guerre Cette an-
née. Ribbentrop a fait, avec arrogance, cette
assertion au roi, au pape et au Duce, pendant
sa visite à Rome, il y a sept semaines. Hit-
ler lui-mème a complète la conviction de
M. Mussolini à leur réunion du Brenner. Pré-
sentant des chiffre s, des plans et des dates,
il a démontré, à la satisfaction -de son par-
tema ire, qu 'une victoire allemande avant la
fin de 1940 était inévitable.

Dans toute son histoire, la nation italien -
ne n 'a jamais été face à face avec nie si-
tuation plus grave que celle devant laquelle
l'a placée la volonté toute puissante du Duce.



LES ÉVÈNEMENTS
L'attitude de l'Italie et la presse franpaise
Parmi Jes journaux francai s crai jrablien t des

commentaires au sujet de l'attitude de l'Italie
nous relevons ce qui suit:

L'« OZuvre » estime que l'Italie avant de
décider de son attitude de fagon definitive ,
déclenclterait une grande campagne de reven-
dications. Cette A -campagne aurait pour but
d'impressionner l'opinion ita 'ienne enrore ex-
trémement réfractaire à l'idée d'une guerre
aux còtés du Reich. Devant le refus des Al-
liés d'accepter les exigences de l'Itaite, exi-
gences naturellemen t très vastes, et en con-
séquence inacceptables , la propagande inté-
rieure du gouvernement de Rome au-ait la
possibilité de Taire croire à l'opinion que si
l'Italie entre et*P%ueS«- elle s'y trouve forcée
par Pavidité des puissances « plou 'ocrati-
qnes »; ;i l j  *"'

Le «' Journal » rappelle qu'il y à 25 ans,
que l'Itali e entrati en guerre en 1915 aux có-
tés des Alliés. L'Italie avec Hitler, ce ne se-
rail pas seulement uu ennemi de plus, mais
ce serait l'écroulement de toute une culture,
de tónte une civilisation. t <n ,

Le journal « Jour » txmclut son article par
ces phrases : « Mais que l'Italie sache bien
à la veille des ultimes résolutions que sì,

. 'contrairement à toute attente, M. Mussolini

.se decidati à franchir le Rubicon , l'Italie trou-¦ vcrait les Alliés sur l'autre rive, unanim e,
ailrisiés, mais résolus et prèts à Ja riposte.

•' Prevenir l'Italie , c'est pour ceux qui jusqu 'ici
;, la comprirent et l'aimèrent plus qu'à d' au-
tres de rendre le plus signale service qu 'on
doive à nn ami ».

L'« Epoque » craint qu ii soit possible que ,
d'ici peu de teéniaines, tous les peuples de
l'Europe soient en guerre sans autres excep-
tions que la Suisse, la Suède, la Finlande, le
Portugal et l'Espagne.
NOUVELLES DE LA DERNIER E HEURE

•¦¦ — TI n'y a plus aucun vaisseau de guerre
allemand dans le fjord de Narvik. Le port
est mine.

— Les Alliés continuent à débarquer des
troupes dan s le nord de la Norvège et cer-
taines positions allemandes sont encerclées.

— Le maréchal Vorochilov serait-il en état
de disgràce auprès de Statine. Il n'exercera
plus son commandement en chef de l'armée
soviétique. Un décret vient de le designer au
poste de président de Ja défense nationale.

ÉTRANGER
UN TRAIN DANS UNE RIVIERE

Près de la ville industrielle de Zenica, en
Yougoslavie, un^tnHn de marchandises de la
ligne à voie étroite Brod-Serajevo, est tom -
be dans une rivière, le tablier de la voie a-
yant été con>*̂ ètement mine par les eaux
sur une distance de 25 mètres. Dix wagons se
sont renversés, outre la locomotive. Le chauf-
feur a été tue , tandis que deux autres chemi-
nots étatenì -g'rièvèrnent blessés. Le trafic est
interrompu. Les dégàts dépassent un million
de dinars.
OPERATEURS CINÉMATOGRAPHIQUES

VICTIMES DE LA GUERRE
La compagnie Pathé a organise des prises

de vuès dans le « no man's land » pour les
actualités de la semaine. On annonce de Pa-
ris que . l'un des opérateurs vient d'ètre iué
et deux de ses camarades blessés.

Ce sont des victimes de la guerre dans
l'exercice d'une fonction où l'on est exposé
à des dangers dont beaucoup ignorent mème
l'existen ce. Il nous a Paru bon de le signaler.
L'HUILE DE HARENG COMME CARBURANT

Les Allemands procèdete depuis quel que
temps à des expériences d'utilisation de l'hui-
le de hareng comme carburate de moteur
sur les bateaux de pèche. Ces essais auraient
été concluants.

CONFÉDÉRATION
L'ACTIVITÉ HITLÉRIENNE EN SUISSE

r A Genève, le Conseil d'Etat a décide de
; suspendre pour la durée de la guerre les
cours spéciaux de droit organise à l'Univer-
sité en faveur 'des étudiants allemands. Il pa-
rati que c'est l'activité d'un groupe d'étu-
diants nationaux-socialistes qui a motive Ja

- suspension de ces oours. En effet, la poli-
j ce federale avait depuis longtemps déjà ac-
quis la certitude que les études étaient se-
eóndaires pour certains de ces jeunes gens.
Des perquisitions amenèrent de troublantes
découvertes qui prouvent que l'activité hitlé-
rienne en _S_uisse est plus intense qu'on le
suppose.
LES MAUVAIS SUISSES

Communiqué de l'état-major: « A fin no-
vembre, le service du contre-espionnage de
l'armée a décóuvérT qu'un adjudant sous offi-
cier avait été engagé par un agent allemand
pour lui fourriir-dès renseignements sur nos
fort ificat ions de la région du nord -ouest. Ce

^ sous-officier a été condamné récemment à
cinq ans de réclusion par le tribunal militai-
re et exclu de l'armée.

Le service du contre-espionnage de l'armée
vient de découvrir une nouvelle affaire d'es-
pionnage: une Stessesse, agissant pour le

' compte d' un agent allemand cherchàit à re-
cueilli r des renseignements auprès d'officiers

-et de soldats sur diverses questions militaires
intéressant notre armée. Elle a été arrètée et
remise à la justice militaire.
LES CAISSIERS INFIDÈLES

Arrètée samedi pour détournements accom-
pagnés de faux en écriture , une caissière-
comptable d'une maison genevoise, Marguerite
Liaudet, a avoué ses délits. Ses détourne-
ments qui remontent à dix ans, s'élèveraient
à 50,000 francs.

Ce Valais a Genève

a,

C'esl avec un plein succès et au milieu
d'un public sympathi que, dit la « Tribun e de
Genève » , qu 'a été inauguré samedi le cha-
let touristique valaisan aménagé dans le hall
de l'agence Véron ,Grauer et Cie, rue du
Mont-Blanc.

Des fillettes revètues de pittoresques cos-
tumes. valaisans recurent les invités et M.
Troillet , oonseiller d'Etat et conseiller natio-
nal , coupa d' un ooup de ciseau le ruban aux
couleurs genevoises et valaisannes tendu de-
vant. le chalet. Le populaire • magistrat em-
brassa sur les deux joues une fillette qui Tu:
remettait une gerbe de fleurs. A la suite de
M. Troillet , les invités penetrerete; dans le hall
transformé en un intérieur de chalet valai-
san avec ses étains, ses channes, ses tableaux.
ses fleurs, sans oublier le morbier. Un dé-
cor représente l'Hospice du Grand Saint-Ber-
nard . Une croix se dressé dans une ni che et Je
Cervin forme toile de fond.

M. P. Darbellay, directeur de l'Union va-
laisanne du tourisme à Sion, felicita la Mai-
son Véron , Grauer et Cie de son.heureuse ini-
tiative qui va permettre de développer . de
facon intense le touri sme entre le Valais et
Genève- Des voyages collectifs et trains spé-
ciaux vont ètre organisés. « Genève ,- dti M.
Darbellay, exerce un attrai t special sur les
Valaisans. Ne sont-ils pas 8 à 10,000 établis
dans votre belle ville , qui est devenue Ja
plus grande.. . du Valais. Merci , amis de Ge-
nève de votre geste de solidarité patrio.ti que
el éoonomique ».

A midi un banquet fut offert au Buffe t de
Cornavin par l'Union valaisanne du tourisme
au cours duquel d'aimables paroles furent é-
changées.

La Chanson Valaisanne a donne samedi soir
à la salle de la Réformatiori a Genève, ' un
concert qui a obtenu un véritable succès. Voi-
ci d'ailleurs ce qu'en dit , dans la « Suisse »
le grand et sevère critique musical Al. Mo-
ser:

Après avoir fait, au oours des années der-
nières, ampie moisson de lauriers, non seule-
ment dans notre pays, mais aussi à l'étranger
où elle a oonnu partout un juste et trioni -
pha! succès, la Chanson valaisanne nous est
revenue hier soir. Et ceux qui savent la qua-
lité hors pair de ce petit ensemble, la frai-
cheur de ses voix au timbre demeure na-
ture , sa discipline — si rare chez nous —
ainsi que le charme penetrate et l'esprit qu'el-
le met dans l'exécution des plus jolies mé-
lodies populaires du Valais, se doutent de l'ac-
cueil que le public genevois lui fit.

Georges Haenni , qui a fonde et qui diri ge
la Chanson valaisanne, en a fait, à force
de travail et de patience — à force aussi de
talent — Fune des meilleures parmi nos as 1-
sociations chorales. Choisissant ses chanteurs
il a judicieus ement préféré la qualité à Ja
quantité. Et il s'est si bien evertere à for-
mer ses collaborateurs et à les assouplir qu 'il
obtient d'eux un ensemble, une précision des
attaques, une sùreté du rytlime, une Justesse
et une vivacité du phrase, une pureté de l'in-
tonation dont tels de nos groupes choraux
pourraient — comme on dit — prendre de
la graine.

L'excellent artiste sédunois a, de surplus,

le mérite bien rare d'avoir su borner ses
ambitions. Sagement , il a assigné comme but
essentiel à sa société de faire revivre les
mélodies du folklore valaisan et d'en perp é-
'.uer le souvenir, à une epoque où celui-ci
tend à disparaìtre devant l'envahissement de
la chanson de café-concert.

Ces mélodies savoureuses, tantòt piquan-
les, tantòt sentimentàles, il a pris la peine
de les recueillir én par oourant son pays na-
ta! , et il les a .revètues d'une harmonisation
qui se garde d'én dénaturer l'esprit et qui ,
bien plutòt , ne vlse qu'à en conserver fidè-
lcment le délicieux et pittoresque cìimat.

Certes, la Chanson valaisanne acoueille
daus son répertoire, quelques petites pièces
écrites à son intention par tels de nos oom-
positeurs les plus oonnus. Peut-ètre bien ,
pourtan t , la meilleure part de ce répertoire
est-ejle , constituéé par les authentiques mé-
lodies du Valais que l 'on applaudissait hier
avec transport et dans lesquelles revit Fa-
me d' un peuple qui les a créées, sans Fai -
de d'aucun artiste, . pour exprimer ses joies
et jxiur . donner libffe esser à ses sentiments
intimes.

Disons à Georges Haenni et à ses chanteurs
— sans oublier .un véritable virtuose de
l'hackbrett , dont le succès fut proprement é-
tourdissan t — tout le plaisir qu'ils nous ont
fai l. Si familier qu 'il soit et sans apprèt ,
l'art qu 'ils • cultiven t possedè une vertu de
séduction qu 'il doit essentiellement à son au-
l.henticilé. Al. M.

El dans la « Tribune de Genève », nous
lisons:

Le succès remporté samedi soir à la salle
de la Réformation est pleinement ju stifié. A-
vec, la Chanson valaisanne, c'est l'àme du
pays qai nous est. présentée avec une sìmpli-
cife , une fran chise, un élan vital, une 'authen-
ticitó qui s'imposent d'emblée.

M. Georges Haenni a etitre les mains des é-
léments de qualité qu 'il a faconnés « con a-
naore » et dont la fraicheur, la spontanéité
mettete en valeur avec le charme de la vé-
rité sans fard le cceur du peuple, ses joies,
ses amours, ses amusements.

Voilà la vraie mission de la musique , bien-
faisante entre toutes , saine, belle dans sa
rustieite. Lés soli et les chceurs nous donne-
reni une abondante et riche moisson du folklo -
re valaisan que l'expert directeur Georges
Haenni a su Simplement harmoniser sans em-
p iéter sur lei róle primordial de la melodie.
La franchise d'attaque, le fini des nuances,
la conviction et l'enthousiasme dés chan-
teurs furent vivement appréciés de tous. M.
Haenn i nous fit entendre quelques chceurs de
Jaques-Dalcroz e et de Doret , justement expres-
sifs. .E), un j oueur de hackbrett obtint un véri-
table, triomphe. Le «hackbrett», ou -« tympa-
non », est l'ancètre du piano actuel. C'est a-
vec une véritable virtuosité que le soliste en
usa . Flxcellente séance donc, qui fait une
fois dc plus honneur à Mi Georges Haenni et à
son groupe.

** .
. . ' i*

Nous ne pouvons que remercier chaleureu-
sement M, Georges Haenni et ses chanteurs ,
de porter au Qehors et- de facon si char-
mante. le bon renom de notre canton.

— La Société électrique de Bulle vient , de
son coté, d'ètre aussi victime des ag isse-
ments de son caissier, un nommé J. G., à
son service depuis 33 ans. Il aurait commis
des détournements pour une somme de frs
55,000

La famille du caissier infidèle a reslitué
la somme détournée crai avait été dilap idée
et employée pour des dépenses personnelles.

VALAIS
VIEGE — Un cycliste contre une auto

Alors qu'il circulait en vélo dans les rues
du bourg, le petit E. Schnydri g, 9 ans, est
verni se jeter malencontreusemen t oontre l'au-
to de M. H. Muller. Le petit imprudent n 'a
que des blessures superficiélles. L'automobi-
liste n'est pour rien dans cet accidenti
VERNAYAZ — Tamponnement d'autos

Deux automobiles se sont rencontrées au
milieu du village de Vemayaz. L'une était
conduite par M. Martial Fesster, de la maison
de radio à Marti gny, et l'autre par M. Port-
mann , représentant de commerce, de Fribourg.
Le? deux machines sont endommagées.
St-MAURICE — f M. Henri de Werra

M. Henri de Werra est decèd è subitemen t à
St-Maurice , à l'àge de 68 ans. Il avait fai t sès
études de droit à Sion , Fribourg et Munich .
Personnalité très connue, il représente son
district au Grand Conseil pendant plusieurs lé-
gislatures et présida le Conseil bourgeoisial ,
puis le Conseil municipal de St-Maurice. Le
défunt fut égalemenl rapporteur du Tribunal
pendant plusieurs années. Il s'était retiré de la
vie politierae depuis quelque temps pour des
raisons de sante
FETE CANTONALE DES PUPILLES

Malgré la dureté des temps , les sections de
gymnasti que de Sion et d'Uvrier se sont cbar-
gées de l'organisation de la prochaine fète
cantonale des pupilles. Celle-ci a été fixée
au 19 mai. Le oomité d'organisation qui s'est
forme à cette occasion a, pour président,
M. Joseph Gattlen, et oomme vice-président
M. Alfred Siggen.
AUX C. F. F

Soni nommés: commis de Ire classe à Bri-
que, M. Bichard Jean ; ouvrier au dépót de
la gare de Brigue: Gilomen Paul.

COMMISSIONS DU ( GRAND CONSEIL
Le Bureau du Grand Conseil a nommé les

Commissions suivantes:
Commission ' des finances. — Delalove A-

A pplication du Code penai suisse. — R. E

bel , président; de Kalbermatten Guillaume;
Défayes Henri; Leyer Leo; Décaillet Frédéric;
Spahr René; Haldi Emile ; Berrà Denis; Kunp
ehen Joseph; feourdih Emilè ; Schnyder Theo;
Wyer Lot; Maxit Joseph.

Commission des pétitions. — Chappaz Hen-
ri-, président; Guntern Leo; Perraudin Louis;
Zufferey Edouard ;. Lath ion Lueien.

Becours en . gràce. — Gard Marcel , prési-
dent; Dr Stofel Leo; Thenen Louis; Dubuis
Germain : Veuthey Clovis.

Correctio n du canal Stockalper. — Pot Al-
fred , président; . Décaille t Frédéric; Lehner
Jean; Moulin Josepiti; Bourdin Emile.

Banque cantonale." — Moran d Marc, prési-
dent; de Lavallaz Bernard ; Thomas Prosper;
Dr Oriate Marcel ; Darbellay Paul; Anzevui
Marius; Dr Bielander Joseph; Nellen A rnold;
Bibordy-Edmondì -*> , tòfo srajf.-a-' twtf'-L: Loi sur le notariat . — Dr Ebener Wilhelm;
président; Papilloud Camille ; Gay Edmond ;
Dellberg Charles; Michelet Cyrille; Dr Schny-
dei Oscar; Vérolet Adrien.

véquoz, président; Escher Joseph; Crittin Ca-
mille; Dr Victor Petri g; Jacquod Bene; Dé-
fayes Henri; Pralong Louis.

Installa t ions d'irriga tion du vignoble de
Chamoson. — Carron Henri , président; Ken-
zclmann Joseph ; Fardel Célestin; Viscolo-Duc
Ernest ; Mathier Ferdinand.
LA VALLENSIS

Jeudi , 16 mài, aura lieu la fète de la Val-
lensis à Viège, réunissant de nombreux étu-
diants de la Société des « Étudiants suisses »,
les membres . d'honneur et les autorités du
pays. La petite ville haut-valaisanne se pré-
pare comme ii se doit à recevoir ses hótes.

Ce sera une fète de la jeunesse studieuse
dan s la gioire du printemps.

Chronique sportive
CYCLISME

Le brevet des débutants
La oourse cycliste , organisée dimanche, par

la Pedale Sédunoise , sous les auspices de
l'Union cycliste suisse , sur le paroours Sioji-
Sierre-Sion-Riddes-Sion , 60 km. pour FobtQU-
tion du brevet des débutants, a donne les ré-
sultats suivants:

Le procès Rossier devant le Tribunal

Chronique sédunoise

Une énigme
. Nous avons donne dans le No de lund i le
commencemen t des débats de cette affaire ,
Au moment où nous mettions sous presse, le
représentant du Ministère pubhc, M. Kunt-
scben , démontrail que l'enquète établissait la
cul pabilité d'Et ienne Rossier dans le meurtre
do Francis Masson.

Le requisi tone
Le rapporteur situe les acteurs de ce dra-

me dans le cadre de leur inavouable ac-
tivité. Après avoir analyse la mentalité de
l'accuse, Me Kuntschen déclare qu 'il ne peut
admettre que Rossier ne fut pas en possession
d'un revolver et si les douilles des balles que
l'on a retrouvées sur les lieux correspondent
au calibre 9u revolver des gendarmes , rien
ne prouvé que Rossier n'ait pas eu à sa dis-
positio n un revolver du mème calibre , puis-
que celui dont se servent les gendarmes est
d'un modèle oourant.

D'ailleurs , il y a les témoignages de Mas-
son qui , sur son lit de mort, accuse formelle-
men l Rossier d'avoir tire sur lui ; il y a les'
témoignages du brigadier Beytrison, qui af-
firme avoir été accueilli par une « salve »
de coups de feu partant de dessous Ja table
où se cachait Rossier. Il y a encore le témoi-
gnage de Kap fer qui , si douteux soit-il , sem-
iale corroborer l'affirmation des autres témoi-
gnages. Il y a, finalement, la fuite de Ros-
sier qui est un indice de culpabilité.

Le représentant du Ministère public exclue
la possibilité que ce soit le gendarme Luisier
qui ait tire et il termine son rèquisitoire en
disant: « Monsieur le président et MM. les
juges , le problème est ferme : Ou ce sont les
gendarmes qui ont atteint Masson en voulant
tirer sur Rossier, ou c'est Rossier qui a tire
sur Masson . On ne peut mettre en doute les
témoignages des gendarmes assermerités, ni
celui des autres témoins et, en oonscience,
nous devons admettre que c'est Rossier qui
a tire ».

Passant au cas de la femme Kleist , Je dé-
lit de prostitution est établi à satisfaction de
droit. Elle esl donc punissable des peines
prévues par le Code penai valaisan , ainsi
que Bossier qui l'a poussée à la débauché.

Les articles 223, 229 et 296 du Code penai
sont applicables dans les 2 cas.

M*-- Kuntschen reclame pour Et. Rossier,
coupable de meurtre involontaire et d'incita-
tion à la débauché, 2 ans 1/2 de réclusion;
pour Bl. Kleist , ooupable du délit de presti-

rtution , 6 mois d'emprisonnement, sous dé-
.duction de la preventive.

La défense
Avant de donner la parole à la défense,

M. le président Sidler informe le Tribunal
que celle-ci a demande une derniere vision
locate afin de confirmer, de visu, les argu-
ments de la défense. Cette demande est ac-
cordée. ; " i i ì !

La tàche qui incombe au jeune avocat, Mr
' Charles Critti n , est delicate, mais, assistè de
' son pére, Me Camille Crittin, il va s'en tirer
avec une habileté et une assurance que ses
débuts dans la carrière ne faisaient pas pré.-
voir.
s Sa plaidoirie est une minutieuse reconstitu-
tion du drame , dans laquelle il apporto un
soin du détail où- nous pressentons toute la va-
leur de son argumentation.

Oalmement , mais avec conviction, M » Char-
les Crittin va nous démontrer qu'il est impos-
sible que ce soit Et. Bossier qui ait tire sur
Masson.

Après avoir retracé la vie pitoyable de
son client , le défenseur nous conduit à la
jaorte de l'appartement où Rossier se tenait
cache avec la fille Kleist.

Masson, qui voulait reprendre son ancien-
ne amie, a été « quérir » les gendarmes, et
au moment où le brigadier Beytrison frap -
pe à la porte, nous savons qu'il va se passer
quel que chose. Sous la poussée du bri gadier,
la porte est enfoncée, mais la chambre est
plongée dans l'obscurité. On frotte une allu-
mette, et les gendarmes n 'apercoivent que
la fille Kleist au fond de la pièce.

Celle-ci leur fait signe que Rossier est ca-

1. Besson Marcel, 1 h. 45' 17" 3/5 (V. C. iMon-
they): 2. Breggy Hermann, 1 h. 45' 19" (V.
C. Éclair , Sierre) ; 3. Witschard Michel , 1 h.
45' 19"- (Vv '-C. : Excelsior,- . Martigny-Bourgì;
4. Gattlen Albert 1 h. 45' 19" (V. C. Éclair ,
Sierre); 5. Henri Meichtry 1 h. 45' 19" (V.
C. Éclair , Sierre); 6. Claivaz Gerard 1 h.
45' 19" (V. C. Excelsior , Martigny-Bg.); 7.
Pousaz Fernand , 1 h. 45' 19" (individuel, Mon-
they) ; 8. Brocella Armand , 1 h. 47' 05" (V.
C. Excelsior , Marti gny-Ph.); 9. Meynet An-
toine, 1' h. 47' 38" (V. C. Monthey); 10.
Schwéry Paul, 1 li. 47' 38" (individuel , St-
Léonard); 11. Bey Pierre , 1 h. 50' 39" (V. C.
Edair , Sierre); 12. Bressoud Ernest, 1 h. 53'
58" (V. C. Monthey) - Abandon par chute à
St-Léonard : Meichtry Hans, du V. C. Éclair ,
Sierre. La moyenne de la course a été de
34 km. 285.

Le retour de l'enfant prodigue
On sait que 'Jean Vergères, le bénéficiaire

de l'escroquerie commise au préjudice de MM.
Ni gg et Rossier, a été arrèté par la gendar-
merie franeaise , à Pontarlier. Les formalités
d'extradition étant aujourd'hui remplies, Jean
Vergères a été livré à la gendarmerie valai-
sanne et M. le juge-instructeur Sidler a pro-
cède à un premier interrogatoire de l'accuse.

Sur cette affaire se grefferont plusieurs
procès, nous dit-on.

che sous la table, reoouvert par le tapis.
On somme Rossier de se montrer. Il ne

bouge pas.
Alors Masson fait signe à la fille Kleist

de s'approcher et il va à sa renoontre. Tous
deux reviennent près de la porte.

Bl. Kleist a traverse la pièce sans aucune
crainte , car elle sait que Rossier n'est pas
arme. L'obscurité est de nouveau complète;
mais brusquement des coups de feu écla-
tent l Combien?.. . Personne ne saura Je dire.

Le gendarme Luisier dira qu 'il a tire deux
coups de feu à hauteur de poitrine. Mais
voici des ombres qui le bousculent, qui
ftiient vers les escaliers.

Mais c'est Rossier qui cherche à s'eniruir?
Non , ce sont Masson et la fille Kleist.

Rossier , lui , sauté par la fenètre et se sau-
ve dans la nuit.

Une balle a été tirée dans le corridor; on
en retrouvé le plomb dans les escaliers, et
une manque contre le mur. On sait la suite.

Masson , quelques jours plus tard , succombé
à l'hò p ital , mais avant de mourir il affirme
que c'est Rossier qui a tire. Et le bruti court
partout que c'est Rossier qui a tire sur Mas-
son.

Tout le monde en est persuade. C'est si lo-
gique. si apparent, si simple! Trop simple!
M. le président et MM. les juges .

Lc brigadier Beytrison rapporte 4 douil-
les. Ces douilles sont trouvées à gauche de
la table et de Bossier, mais à droite du
gendarm e Luisier.

Ces douilles sont du calibre 7,65, le cali-
bre des armes des gendarmes et le revolver
de ceux-ci éjecte les douilles à droite. Une
seule h ypothèse reste permise. C'est que tout
le monde, dans cette chambre, se sert du cali-
tire 7,65 et que Rossier a tire en se servant
de la main gauche. Or , il n'est pas gaucher.

Il y a autre chose enoore. — * 'r ¦
Le bri gadier Beytrison dit avoir été accueilli

par une salve de coups de feu. Où sont les
traces des balles tirées par Rossier? Sur la
porte , contre le mur , rien, aucune. trace. Une
seule balle se trouve dans le ventre de Mas-
son, mais les autres? -

Une vision locale
M<- Charles Crittin s'efforce à faire admet-

tre par le Tribunal trae les gendarmes ont
dù atteindre Masson, en voulant tirer sur
Bossier et lorsque après les débats nous nqiis
trouvons sur les lieux du drame, tous nous
avons l'impression que Rossier n'a pas pu 'ti-
rer dans la position dan» laquelle il se trou -
vait.

Il y a deux trous dans le plancher. Ces
trous ont été faits par des balles tirées de-
puis l'entrée. Or, qui était à l'entrée? lei
gendarmes, la femme Kleist et Mas on.

, Devant ces constatations troublantes, c\jix-
cun reste perplexe et les débats de ce pì*o-
cès singulier sont clos sur cette dentière yi-
sion locale.

Et . Rossier, acoompagne du gendarme, sien
retourné au pénitencier, élégamment' : vètu,
chaussé d'une paire de souliers jauné-clairs ,
trop clairs.. .

Il nous dit en passate d'un air goguenard :
« Ce que prétend l'accusation c'est vraiment
trop fort ; ca ne se voit pas mème au t?i-
néma l »

Quant à la fille Kleist , elle disparati desia
circulation , nous laissant un sentiment de pi-
tie. Seule, sans avocat pour la défendre, elle
a subi la honte dont la société couvre son
misérable métier. Nous avons eu, par mo-
ments, l'impression qu'elle repoussait la . boue
doni on la couvrait , pour la rejeter sur cette
société qui a permis sa déchéance, sa mise-
re, son vice.. -
Mi ra '¦• •¦ ¦

Dans la soirée, le Tribunal du Illme ar-
rondissement a rendu son jugement: ti.

Et. Rossier est condamné à 2 ans de ré-
clusion , sous déduction de la preventive.

Bianche Kleist , à 6 mois d'emprisonnement,
sous déductio n de la preventive subie et avec
sursis.

Un comparse a été condamné à 200 fr.
d'amende. Les frais sont mis à la chargé
des accusés. X Br.

Un side-car accroché
Stationné au bord d' un trottoir à la .rue des

Remparts , le side-car de M. Casimir Grosset,
garag iste, a été accroché au passage par un
attelage de M. H. Rossier,, conduit pàfteon
domesti que. La machine a été endommagée.

Une sérieuse chute
Mardi , un jeune peintre d'origine ita 'iénne,

André Tavern a, àgé de 19 ans, est tombe
de la fenètre de sa chambre, située au tro i-
sième étage d'une maison sise Sous-le-Scex.
On ignore encore oomment l'accident s'est
produit , l'accidente étant trop sérieusement
blessé pour ètre interrogé. Il est soigné à
l'Hopital régional.

Le concert Arturo Bonuccl
Gràce à la Société des Amis de l'Art, Sion

a eu la bonne fortune , lundi soir, d'entendre
dans le grand salon de l'Hotel de la Paix,
le remarquable violoncelliste italien qu'est Ar-
turo Bonue.oi.

Agé de 45 ans, fils d' un officier de marine
lui-mème violoncelliste , Bonucci a fait ses
études musicales à Bologne. Lieutenant-colo -
lonel dans l'aviation royale d'Italie , il ensei-
gne à l'Académie Ste-Cécile de Rome, et a
déjà donne bien des concerts dans plusieurs
grandes villes d'Europe et d'Amérique. On
peut dire que ce représentant des musiciens
italien s au sein de la Chambre des Faiseeaux
et des Corporations a acquis partou t une re-
nommée très méritée.



Le , public de choix , y compris le baiti
personnel du Consulat d'Italie , présent à ce
concerti a donc pu goùter et applaudir la
musi que dos Sammartini , des Vivaldi , des
Boccherini , dos Alfano , Casella , Respighi ou
Brahms , sans oublier Chopin qui ne fi gurati
pus au , programme, mais que des applaudisse-
ments enthousiaste s finirent par obtenir de
la comp laisance d'un artiste sans doute ému
par cette ambiance sympathi que d' uno ussis-
tanee tenue sous le charme. Le sty le clair
d'une interpré tat ion impeccablement expres-
sive , est, en effe t, d' une rare sensibilitè ar-
tistique chez Bonucci .

On peu t dire qu'il comprend à mer-
veille toute la valeur et le sens des oeuvres
qu 'il interprete , y compris cette danse rou-
maine d'Alfano , quoique differente des au-
tres ceuvres exé, utées et qui pourtant toutes
traduisent admirablement l'àme latine, ou ,
comme ce fut le cas pour Chop in , toute la
douceur sublime des rèves passionnés et des
regrets profonds d' un passe à jamais éteinti.

.;, M. . Moser, .l'aceompagnateur, est un pianis-
ti? de premier ordre. Il sai t collaborer avec
le. violoncelliste d' une facon si exquise quo
l'enthousiasme du public s'adresse également
à sa personne-
¦ En sortititi, profondément ému de ce salon
où l'on vient de passer une .heure inoubliabl e
on a comme l'impression très nelle qu 'avec
du travail , de l'intelli gence et une foi sincè-
re, dans l'idéal poursuivi , on a la oon vic-
tion , disons-nous, trae mème dans ce monde
bouleversé d'ici-bas, la perfectio n peut pour-
tant ètre accessible !

Un grand merci aux artistes Bonucci et Mo-
ser. L'expression de notre reconnaissance s'a-
dresse aussi à la Société des Amis de l'Art.

A. Gh. •
**, t* i

Nous avons repu, d'autre part, une critique
de ce concert, qui paraìtra au prochain No.

Un brave caporal
(Corr.). Un soir de la s'eniaine passée, à Ja

rue du Bhòne on pouvait assister à un specta-
cle banal mais bien navrant en réalité. Un
vieillard remontait la rne lorsque soudain il
s'iiffaissa. A genoux , il essayait vainement
do se remettre sur pieds. Des jeunes gens
passerete. , mais à aucun d'eux il ne vint l'i-
dée de prèter leur assistance au malheureux.
Celui-ci fit encore de ' vains efforts , jrais
se laissa aller de tou t son long sur le trottoir.

Le bon Samaritain cte nàguère apparut sous
la forme d' un cajaoral d' artillerie- de l'Ecole
cte recrues. Il s'approcha du vieillard , le prit
dans ses bras robustes et Je mit sur ses
jambes. . .

Voilà un geste qui ne oo.uta pas. cher à son
auteur , mais qui est tout à sion honneur. Il
doil servir do lecon à notre jeunesse. vraiment
trop indifferente à l'égard des malheureuj f et
qu 'une fausse lionte retient. Nous devons nous
montrer solidaires. les uns cles autres . surtout .
on ces temps de . détresse.,

Gageons que si une jeune 'fille était ; toni -1
bée, oes jeunes gens se seraient tous li Itera-;
leinenl préci pilés pour la relever.. ..,,, . Gy.

Chez nos Samaritains
: 'i' • no "

ni La reprise des exercices a :qq..ljeu,..potar
le groupe I , Je marci i ' 7- écoulé. A cette occa-
sion , M. Dubochet, présid ent de la section ,
remercia et felicita Mlle Antoinette Defabia-
ìti ,. nouvelle monitrice qui avait . bien , voulu
accepter de suivre , le cours .de moni teurs qui
s'est déroulé à Vevey du 20 au , 28 *ivril et
qui a obtenu , par suite d'un travail inten-
se, le diplòme de moniteur de l'Alliance stes-
se des Samaritains. . . ! . , , . ,  .. ¦

Il remercia pour son dévouement Mlle Mar-
the Exquis , ancienne monitr ice, qui fonction-
nera encore .ee mois, mais qui doit , mal-
heureusement pour la section, quitter . Sion
jaour des raisons majeures,,. ..- . ¦ ,.. - \.
. Le président demanda aux membres de con-

la maison mr. « a Sion
. ' ' • ; ¦ j: !. . 

¦
> 

¦¦

Vous oltre un riche assortiment en Conlection Dames et Messieurs
Nous avens recu les dernières nouveautes ehm " . ., \ -¦¦'¦

Chemises - Cravates - Chaussettes et Chapeaux
; '— —Actuellement | -iÉ|£;

:. :,t; i: U '̂ - : \ -
:
 ̂ j 

;,, :,., : ' -y -,' -,- ; 
^

¦¦ lOl de robes pour damesT5>" l̂ #™
I lOt de Pullovers pour Dames à fl C_t,-^S.--SSr^F.-^^Lw

1 |#%f de chemises longues manches avec ou sans _a -S§££HIB^^* col pour garconnets depuis -̂ ^Î?,?1̂ ,,

A LOUER
CHAMBRE MEUBLÉE

Mme A. Dupuis, Villa
Lathion.

ENFIN... VOICI...

L'arbitre de l'élégance
Le goùt. .. Le chic... La qualité

Elie R O U X
Vètements exclusivement sur mesures pour , . .

. Dames, Messieurs et. Jeunes gens
Recoit sur rendez-vous

Bureau à Lausanne, 51, rue de Bourg au 3e ;
. étage (Café de Bourg). Tel - 2,92,41, 3,51,77. ,

PENSION

A LOUER
appartement 2 chambres ,
alcòve, cuisine et dépen-
dan ces, rue de Conthey.
Un magasin rue du Grand-
Pont , Sion. S'adresser à M
I.éon de Torrente, Sion.

A LOUER
appartement de 3 cham-
bres, cuisine. A VENDRE à Monthey, Marti gny, Sion,

S'adresser au bureau du Sierre, St-Léonard, Réchy, Lens, , %: '"%j ournal - ¦ 1. 3 effeuiiieuses A vendr*1 A LOUER Domaines et Cafés-Restaurants

SH_..I^
~T

TT?
-IT~ t̂tttttt *

umm
****m*******̂ BuSS±. dan s grande locali té  de la

MB* DES M E R C R C DI 5 MAI  
EB  ̂

Vallèe
du 

Rhòne, Fon bàli-
n Hk ment avec magaste d'épd-

¦ - ¦ . '' '¦'_m u • '¦, ___ certe, de fruits, légumes,LC triOmpne de la COUleiir  ̂
WM. Bonnes affaires prou-

dans ' ll^iÌllff vées. Entrée de suite ou 
à

-un film prodigieux d'avemtures er d'arti nir I I  convenir , S'adresser an bu-
§sRÌl«l§X rCi'm du journal .

irouDies au
Canada
DES PAYSAGES EN COULEURS D'UNE : USI ~ 

IMPRESSIONNANTE BEAUTÉ ^1 HfPIIÌIIPII<.PSUN RYTHME EXTRAORDINAIRE... . \ ^M LIIUUIIIUUOUO

à la Pianta, appar tement - , A fQTFBWP . m„cia,rc 4arr ,m 0 . bàtir r « * '» ™" tes, ienetres. dettene

ŷJTtffl- aé' , ̂ ĴSmTm Vt Ŝ» ! '£S>__? J__.t »~. -̂,peS;:L°U £»„ *, T«,pl,„„e 51,0,80. î̂  A vendre_ H_H_______________________ B_^__________________________.

'"'¦' * ' *  ... Occasion , éviers en granit
sont cherchées en tàche, . chaudière buanderie, por-d' une durée de 15 jours. . tes, fenètres. Pfefferl é, Les
Faire offres et pnx à M. ' Mayennets. Sion.

On en demande 2 bonnes
chez Samuel André , à
Coinsins (Vaud).

A LOUER
un appartement de 5 cham-
bres, dont une ind épendan-
te, cuisine, bains , tout con-
fort.

S 'adresser au bureau dit
j ournal

Café-Restaurant

51,0.80

bien situé. Très bonne af
faire. Henri Savioz , A gcn
ce Immobilière , Sierre, Tél

Terrain à Bàtir
Adresser offre s uvee

conditions et situation k
Case postale 52280, Sion.

Hotel Cale Restaurant
affaire très. Interessarne.
•Se renseigner . . auprès de
l'A gence Immobilière Hen -
ri Savioz, Sierre , Télé pho-
ne 51,0,80- . . .

BOULANGER ' 
òIì DEivurn-È ^ vendrepour ' et.tréo de sitile, un •—-_ —-
bori ouvrier boulanger. Bori à Sion, immeuble avec ma-
gale assure. S'adr. à; là ' gasim situé sur bon passa-
Societé de boulangerie d'A- gè. Demander renseigne-
yent.' ments à Ed.- Chapuis, Rue
_ ' ¦ *"' ""' \ ' • " Centrale 6, Lausanne.

linuer à ètre disciplinées et attentives afin de
faciliter la tàche de la monitrice. Il donne
quel ques renseignements sur le programme
qui sera suivi et avise que dorénavant l'ap-
pel aura lieu à 20 h. 30 précises et que les

, exercices commenceront aussitòt. Les cartes
de convocatiò n du groupe interesse paratiront
chaque fois à la rubri que « Dans les Socie-
ties > dù « Journal et ' Feuille d'Avis du Va-
lais ». — Le prochain exercice aura lieu mar-
di , le 21 de ce mois, au locai, pour le grou-
pe 2 (M. L. et S. V. L.).
AU CINEMA CAPITOLE

Il n 'y a rien de meilleur qu'une joyeuse soi-
rée en compagnie de Fernandel. Il n'y a rien
do plus délassant ni de plus ind ique dans Jes
moments difficiles que nous passons. C'est
pourquo i , vous viendrez tous au Capitole cetle
semaine. Invitez vos amis. Rendez-vous en
bandes joy euses, car vous allez rire deux heu-
res, duranti , Fernandel au musée des tortures 1
à i a  fète ' . forarne! à l'asile des fous ! au com-
mi ssariat de police ! et ses démèlés avec la
bando à Dédé!

Charp in , Suzy Prim , Temerson sont Jes di-
gnes interprètes de ce film ùltra-comi que.
AU CINEMA LUX

• Voici textuellemeiit ce que Jean Rub., 1 é-
minent criti que de la ¦« Tribune de Lausan -
ne •>•-' écrit àu siijét de "« 'tFro'ubles au Canada »,
le film qui passe cette semaine au Lux :

Le procède dit « technicolor » approché de
plus en plus la vérité. Nous sommes loin au-
jourd'bui des tons durs , violents, trop con-
trastés de riaguère, qui 'semblaient un bar-
bouillage d'enfant. « Troubles au Canada »
est pann i les films eri couleurs, l'un des
meilleurs que nous ayons vus. Les teintes
soni douces , justes , presque toujours natu-
relles. Le scénarj ste, qui a multipli é les pleins
airs à l'envi, a su faire rendre le maximum
à la nouvelle technique. Et ce nous vaut une
une succession de paysages admirables où
se fondete les; bleus de l'eau et les verts des

La pipe est d'autant
plus déleotable qu 'on
y fumé du bon tabac
Cornetto ,

Tabacs (ioni toujours bons

un ventarne
souiaoement

yous apporterà une cu-
re en utilisant le

Thè des Alpes
du Valais

Droguerie du Grand-
Pont, Tél. 2,16,44.

k vendre
à Bramois, maison d'habi-
tation et sur Sion 2 ver-
gere' arborisés de 850 toi-
ses chacun (72 pommiers
c'Jhàda, 14 aiis de planta-
tion). S'adresser sous P.
3012 S. à Publicitas, Sion..

sombres forèts canadiennes.
L'histoire évoque ,la , vie diffici le, mais gran -

de de la police ' Kn'ale du Canada. Les Ji-
miers aux somptueux uiiìformes rouge ou
bleu marine doiven t surveiller d'immenses ter-
l'ttoties où Ies bandits et les còntrebandiers
abon 'ent. Leur nombre esl restreint, mais
leùr valeur , dit le film, supplée à cette appa-
rente insuffisance. « "Troubles au Canada »
nous montre comment ont été pincés une ban-

'de .ì'argrefins qui , après avoir dépouillé un
bateau , ont. mis à mori un policier.

Tout cela, avec des scènes proprement é-
piques, est de fort bon cinema.

¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ ¦

.... ¦¦¦...¦¦ ... ¦..... *... «.....>.................>.. il. aHHMiiiMM ¦ ¦ a "HI

Chceur mixte et Chorale . — Répétition de
la semaine, mercredi et jeud i à la Pianta .

Chceur mixte de la cathédrale . — Diman-
che: fète de la Pentecòte. Office pontificai
à 10 heures.

J.O.C. — Assemblèe generale demain soir
jeudi , :à 20 h. 30, à là grande salle de la Mai-
son d'Oeuvres. Invitation -cordiale.

LE TEMPS
Le baromètre se maintient à la hauteur mo

Commerce d' alimenta- & V_}_, || i jfek H ÉLW È̂k I •"¦ 
^tion do l.a place cbercbe ^^*|9  ̂H Bf vf l  \W *_fl W******* HP'i P̂

Il K II II li il S K l;1 MACHINE A COUDRE. doni los qualités
V U I I U U UUU de RAPIDITÉ, RÉGULARITÉ, PERFECTION
(éventnellemerit debutante). ont établi depui s plus de 80 ans la renommée diont
Offres écrites à P'. 3025 elle jouit dans le monde est représentée dans la ré-
S. Publicitas, Sion. ,' ' gioii par la ,¦/, ' -:,

I CHI 1UI CI m*m VUlHlvUlllICanpartem eht 2 chambres et ' s t •" . — —ì »—ì-^—§¦¦¦¦ -
cuisine. S'adress. à Augus^"*' ; * . '"' • ' , '" . ! J*̂  

'JAC'QUÒD FRÈRES , SION
fin 'dè  "Riedmatten , 14' Gd- ' Échanges -:- Réparations -:- Fournitures

tmtf- mr*mr"m—m • • • •¦• • •—i » -¦ »  ;»«-——-—»-————-——  ̂  ̂-—»- mm w —iw —i- —— — -̂

; FETE DES MERES, DIMANCHE 12 MAI J

i Offrez des lU»» !
\ Beau choix de fleurs coupées J .
) Plantes vertes — Paniers garnis, etc. i

ì • ¦» CH. MECKERT, FLEURISTE !
? Magasin: Établissement:
| Tél. 2,20,06 S I O N  Tél. 2,13,09 ' J

A VENDRE
1 fourneau d'occasion,
combine gaz et charbons,
à l'état de neuf.

Café du ler AaoOt , Sion.

A LOUER
pr la saison, à Salins, app.
3 eh., cuisine, meublé, hien
situé. S'adr. à Mlle Sophie
Torrent, chez Mane Eugè-
ne do Riedmatten , Sion.

ilOTERIEl
ROMANDE

au protlt des ceuvres de secours et d'utilité publique
pendant le m o b i l i s a t i o n

*.

Sion, fine de la Gare ,Cb. Posi. Il e 1800

I 

Banque de Sion, de Kalbermatten & (ie
Société à responsabilité illimitée Sinn

D B D O I S  — PretS et toutes antres opérations de ban que
CONTROLÉ FIDUCIAIRE Location de cassettes

Chambre forte

B _ H  UCO UL OUin nu l /nrnuLL ¦¦Ha**t^BMBW— **¦

I FERNANDEL I
S DANS SA TOUTE DERNIERE CRÉATION ||
li HEROI-COMIQUE... M

BERLINGOT & CIE
W$ avec 5
f f i  CHARPIN — SUZY PRIM — DELMONT |1
M *W DEUX HEURES DE RIRE ... "%M M

venne. Rien , pour le moment, ne semble in-
di quer de changement de temps.

Co matin , à 7 h., à Sion +7. Hier après-
midi , la temperature maxima à l'ombre fut
-f-Ì9. Ajoutons que la neige disparati rapide-
ment sur les hauteurs environnantes et que
le danger de gel est toujours moins à craindre .



LES VILLES NORVEGIENNES
DONT ON PARLE

ACHETEZ VOS BILLETS DE

la Loterie Romande
AU BUREAU DU JOURNAL

SION. AVENU E DE LA GARE

Émissions de Sottens
Jeudi 9 mai

7.00 Informations. 11.00 Emission commu-
ne. 12.29 Signal horaire . 12.30 Inform ations.
12,40 Gramo-concert. 16.59 Si gnal horaire- 17
h. Emission commune. 18.C0 Grandes figu-
res féminines de notre passe national. 18.10
Chansons d'autrefois. 18.25 Pour Madame. 18
h. 50 Communications diverses. 18.55 Séré-
nade espagnole. Chaminade. 19.00 Le fran-
cais , notre langue. 19.05 Sur la grand'route.
19.15 Comment s'opère le recrutement mi-
litaire. 19.25 Souvenirs de Vienne. 19.50 In-
formations. 20.00 Echos d'ici et d' ailleurs.
20.30 Le coin des vedettes. 20.40 Le Club
des Treize. 21.00 Intermède. 21.05 Ce bon
vieux temps. 21.35 La musique franeaise mo-
derne. 22.20 Informations-

Vendredi 10 mai
7,00 Informations. 11.00 Emission commu-

ne. 12.29 Signal horair e- 12.30 Liformalions.
12.40 Gramo-concert. 16.59 Signal horaire. 17
h. Emission commune. .1815 La chroni que
d'Albert Rheinwald. 18.20 Les cinq minutes
du football suisse. 18.25 Bulletin de l 'Office
national suisse du tourisme. 18.35 Le costu-
me féminin à travers les àges. 18.50 Commu-
nications diverses. 19.00 Les ouverlnres et
valses célèbres. 19.15 Micro-Magazine. 19 h.
50 Informations. 20.00 Cbez nos soldats. 20
h. 45 Le chien du j ardinier. 21.40 Musi que
de danse et ja zz-hot . 22.20 Informations-

Derrière l'Hop ital Régional

Trondhjem
Ce port de la Norvège, situé sur l'Océan,

qui vient d'ètre également abandonné par Jes
troupes alliées , s'appelait auparavant Nidaros.
Il compte 55,000 habitants à peine.

Trondhjem est la grande ville Ja plus sen-
lentn'oiaale de l'Europe. Il va sans dire quo
l'expression « grande ville » a un sens plu-
tòt relatif.

Trondhjem garde de nombreux vesti ges d'un
glorioiix passe. Sa cathédral e du Xllme siècle
est un joyau d' architecture. C'est Trondhjem
qui servati naguère de residence aux rois
de Norvège. Actuellement , c'est une ville in-
dustrielle cle premier pian . C'est d'ici qu'est
expédié dans toutes les directions le fameux
stoekfish ou morue séchée à l'air.

La fondation de la ville de Trondhjem re-
monte à un nombre respectable de siècles,
car déjà avant Fan 1000 elle était la residen-
ce des rois. Le chàteau royal est un joyau de
l'architecture medievale. Encore de nos jo urs
c'est dans ce chàteau era'ont lieu les cérémo-
nies elu couronnement des Rois de Norvège.
La cathédrale , de style gothiqu e, compte par-
mi les plus belles du pays. On l'a instaurée
au conimelicement du siècle.

Au cours de son histoire, la ville de Trondh-
jem a été à plusieurs reprises le théàtre de
terribles incendies. Rien que depuis 1750, el-
le a été détruite presque entièrement dix-
sept fois ! Il n'y a que la cathédrale et quel-
ques autres édifices en pierres , qui aient élé
ópargnés. La situation de la ville sur le large
fjord est très pittorescjue.

Stavanger
La ville de Stavanger qui est égalemen l

aux mains des Allemands, possedè un aéro -
drome très vaste. Ce port sur l'Atlantique
compte 47 ,000 habitants.

On peut dire que la ville de Stavanger est
située très avantageusement sur le fjord de
Stavanger et que sa navigation est fort pros-
pere, son exportation de poisson et de bois
étant. très important. Ici aussi, il y a de
nombreuses usines de conserves de poissons.
Les environs de Stavanger sont fort pittores-
ques et comptent de nombreux jo lis sites.

WVABLK* P" 3 _ C| Feulllelo, No 75

La cocarde
ROUGE

STANLEY J. WEYMANN |

— Voilà crai est absurde , monsieur de
Sainl-Alais, fis-je. Vous savez bien que je ne
sais pas un espion . Vous savez pourquoi je
ne suis pas un espion . Vous savez pourquoi
je suis ici. Et quant à ce déguis...

— Je ne veux rien savoir I répliqua-t-il.
_ —: Mais.. .

— Je ne veux rien savoir, vous dis-je I ré-
péta-t-il avec un geste gouailleur. Si ce n 'est,
monsieur , epie nous vous trouvons ici, vètu
en moine, ce que vous n'ètes evidemment
pas. Vous auriez mieux fait de tenter à Ja
nage la traversée du Rhòne en pleine crue ,
que de pénétrer ce soir dans. cette maison,
je vous le garantis.. - Et maintenant , dehors 1
On lui règlera son procès en bas.

Mais je n'y tins plus. Je repoussai les hom-
mes qui me maintenaient, et fis un bond
en arrière.

— Vous en avez menti! m'écriai-je. Vous
savez qui je suis, et pourquoi je suis icil

— Je ne vous connais pas , répondit-u san s
broncher. Et j 'ignore également pourquoi vous
ètes ici. J'ai connu autrefois un homme qui
vous ressemblait , il est vrai . Mais celui-là
était un gentilhomme, et il eùt préféré mou-
rir plutòt que devoti' son salut à un mensonge

*è
EN ROUTE POUR

LA NORVÈGE

Un bateau allemand
transportant des troupes
destinées à com battre
dans ce pays.

e

à une fausseté aussi evidente. Emmenez-le. Il
a fait une peur mortelle à Mlle Denise. Je
suppose qutil aura trouve la porle ouverte,
el se sera introduit , croyant se mettre en
sùreté.

Je compris enfin son intention: dans sa fu-
reur il voulai t me sacrifier pour garder in-
tae| l'honneur de sa sceur. Je dirai plus: il
envisageait avec une joie feroce le dilemme
en présence duquel il me mettait. Mon front
devint moite, et je promenai autour de moi des
yeux égarés, en m'efforcant de résoudre le
problème. Les bruits du combat des rues
m'emplissaient encore les oreilles; les gens
qui risquent leur vie dans une pareille lutte ,
je ne l'ignorate pas, sont dépourvus de scru-
pules autant que de pitie. Cet homme, en par-
ticulier était visiblement affolé par les per-
tes et les humiliations qu'il avait subies, et
j 'entravais ses desseins. Le risque était réel ,
et il ne s'agissait pas d'une simple menace. Il
y avait générosité à oourir ce risque.

Et néanmoins, j'hésitais. Je me laissai me-
mo entraìner jusqu 'à mi-chemin de la por-
te; mais alors — Dieu sait ce que j' aurais
fait si mon devoir me fùt appara plus claire-
ment — une interven tion extérieure trancila
la question. Avec un grand cri, Denise, qui,
depuis l'arrivée de son frère était restée
appuyée contre le mur, prète à défaillir , s'é-
lanca en avant , et lui saisit le bras.

— Non , je ne veux pas l s'écria-t-elle d'une
voix étrang lée. Non i vous ne ferez pas ce-
la! Gràce! pitiél Je..,.

— Mademoiselle! fit-il , en lui coupant tran-
quillement la parole, mais avec un éclair de
rage dans les j^eux . Vous ètes épuisée de fati-
gue et ne vous connaissez plus. Cette scène
vous a achevée. Alfons i ponrsuivit-il, s'adres-

LE CHEVAL DE TROIE
Des Suédois, crai éta ient en Norvège, au

moment où lqs Allemands commenceront d' oc-
cuper le pays , ont rapporte le fait suivant.
Des treupes allemandes étaient dissimu'.ées à
bord d'un baleinier de 10,000 tonnes, qui,
le lundi soir , entra dans le port de Narvik
et y jeta l'ancre. Les douaniers norvégiens,
mon tés à bord pour la visite, furent saisis et
un elio d'ceil mis sous les verrous. Une fois
débarqués , les soldats allemands déclarèren t
qu 'ils étaien t depuis trois jours en route. Une
autre histoire vient du Danemark. Des sol-
dats allemands élaient cachés dans des wa-
gons de marchandises qne les cheminots da-
nois accrochèrent innocemment à leurs pro-
pres trains pour les envoyer sur Ja ligne
qui va de Warnemunde à Gjedser.

A Londres , un journal a fait remarquer que
si les Allemands avaient été aussi habiles
k établir leurs plans stratégiques qu'à trans-
fòrmer leurs hommes en chargements de char-
bon ou d'huile de baleine , le ravitaillement
clu pays serait assure.

QU'EST-CE LA CINQUIÈME COLONNE ?

Les lecteurs se sont certainemen t deman-
dés à plus d'une reprise ce que c'est que
cette « cinquième cotenne », dont partent sou-
venl les journaux en relalant les évènements
do guerre. Voici quelques indications qui les
rensoigneront à ce sujet :

La « cinquième colonne » est spécifi que-
ment l'« ennemi de l'intérieur » d'un pays.

Selon la version la plus courante , ils au-
raien t été employés pour la première fois
dans la guerre civile espagnole : à l'autom-
ne de 1936, lorsque Ies treupes du general
Fran co s'avancaient vers Madrid , le bruit cou-
rut qu'elles formaient quatre colonnes, qui
devaient attaqueT sur autant de points diffé-
rents , et d'aucuns ajoutaient que la capita-
le aurait à se défendre aussi contre une « cin-
quième colonne », encore plus redoutable, cel -
le qui operati au dedans mème de la ville as-
si egèe et qui , en intelligence constante a-
vec I'assaillant, était prète à lui livrer * la
place.

Un journal anglais dit que l'origine de cet-

No3 enquètes

APPROVISIONNEMENTS , STOCKS ET
RÉSERVES

Il esl plus urgent que jamais, aujourd'hui,
de pouvoir disjaoser de réserves. C'est plus
qu 'une nécessité, c'est une obligation. D'ail-
leurs , les instructions des Autorités ont pré-
cise que les consommateurs , aussi bien cjue
les commercants étaient. tenus de former ele«
stocks de réserves. Mais il va sans dire qu 'i,1
ne s'agit pas de prendre ces mesures de pru-
dence et. do prévoyance qu'en seule exécution
d' ordres supérieurs. Il convien i de faire mon-
tre de persp icacité, et de prendre spontané-
riien t ,  les précautions nécessaires. Dans ce/
ordre d'idée , lo producteur a une tàche sjaé-
ci.ale à remplir , d' autant plus qu 'il n 'a pas
qu'un intérèt personnel à maintenir son ex-
ploi tation , mais aussi un devoir économique.
Sa mission est de livrer et cle pouvoir livrer.

Sous ce rapport. au nombre des diverses
industries crai ont fait montre d'emblée de
compréhension et de perspicacité, il sied de
mettiionner nos usines à gaz , qui ont très
clairement saisi leur làche .Pie grandes ré-
serves de daarbon faites à teinps, leur per-
mettent de continuer l' exploitation , mème au
cas où les livraisons devraient subir une bais-
se au cours d' une certaine période. La politi-
que d'approvisiionnements poursuivie par nos
usines à gaz est de la plus grande imjnortance
poni les milieux les plus divers de notre pays.
Elle assure un ravitaillement régulier à l'ar-
tisanat , à l'industrie , ravitaillement de toutp
sa production, v oompris le coke suisse.

sani à la cameriste, prenez soin de votre mai-
tresse. Cet homme est un espion, indigne
de sa pitie.

Mais Denise s'accrocha à lui.
— Ce n'est pas un espion ! s'écria-t-elle,

d'une voix crai m'alia droit au cceur. Ce n'est
pas un espion , vous" le savez bienl

— Assez, jeune fille ! taisez-vousl répli qua-
t-il furibond.

Mai s il ne s'attendait pas au changement
qui s'opera en elle, changement auprès du-
quel le sien à lui était minime.

— Je ne veux pas l exclama-t-elle, je ne
veux pas!

Et à ma surprise, làchant le bras auquel
elle s'agrippai t, et d'une secousse rejetant en
arrière ses cheveux dérangés par ses brus-
ques mouvements, elle se redressa d'un air
provo cateur.

— Je ne veux pas l reprit-elle. Ce n'est pas
un espion, et vous le savez bien, monsieur.
Il m 'aime, poursuivit-el le, avec un geste or-
gueilleux , et il est venu pour me voir. M'en-
tendez-vous? C'est mon fiancé, qui est venu
me rendre visite.

— Jeune fille , ètes-vous folle ? grinca-t-il ,
dans le silence general.

Et dans le mème silence tous les yeux
se fixèrent sur elle.

— Je ne suis pas folle , répondit-elle, pale
et les yeux flamboyants.

— Insensible à la honte, le serez-vous aus-
si à la crainte? lui lanca-t-il , d'une voix ter-
rible.

— La crainte? Quan d je vous dis que j 'ai-
me! Et que je Fanne, luti

Je ne saurais décrire les sentiments que cet
aveu m'inspira. D'une part , j'étais dans une
fureu r telle que je me connaissais à peine;
et, d'autre part, la jeune fille n'eut pas plus

Autour de la guerre
te expression est, en réalité , beaucoup plus
ancienne et qu 'il faut la chercher en Rus-
sie. Il parait , en effet, que sous le reg ime
du tsar , un general , interrogé sur la compo-
sition de son armée, aurait répondu: « Elle
esl formée de quatre colonnes — infanteri e,
cavalerie , artillerie et genie — mais elle com-
porte , en outre , une cinquième colonne, qui
est constituée par la police secrète... »

Si cette explication est exacte , il est per-
mis de croire que la formule se sera d'au-
t.anl plus facilement acclimatée au sud des
Pyrénées qu 'il existai l, comme on sait, un
nombre assez important de Moscovites dans
la fameuse « brigade internationale ».

On sait que lors de l'invasion de l'Autriche ,
dt la Tchécoslovaquie et de la Pologne , com-
mo d'ailleurs particulièrement au Danemark
la cinquièm e colonne du Reich fut spéciale-
ment active et que ses section s travaillent
maintenant intensément les Elats neul res.
LA CONQUÈT E DE L'EUROPE

PAR LES NAZIS
Les Nazis s'étaient accordés 10 ans pour

faire la conquète de l'Europe. Ils établiren t ,
en 1937, une carte révélan t les détails du
pian décennal , ainsi que les dates choisies
jiour son acoomplissement . En 1938, un ori-
ginai de cette carte secrète fut saisi par la
police tchèque au oours d'une perquisition , à
Pragu e, dans les quartiers généraux du chef
naziste Conrad Heinlein . Un des observateurs
de la mission britannique au pays des Sudètes
en apporta une photograp hie à Londres.

Le ministère anglais de l'informalion publie
aujourd'hui ce document sous la forme d'une
attiche en couleurs. Voici quel " était le pian :
1938, conquète de l'Autriche et de la Tché-
coslovaquie; 1939, annexion de la Po'.ogne et
de la Hongrie; 1940, annexion de la Rou-
manie , de la Yougoslavie et de la Bulgarie;
1941, conquète du Danemark , de la Hollan-
de, de la Belgique, de la Suisse, de l'Ukrai-
ne, du nord de la France. Le Portugal et la
Scan dinavie devaient avoir leur tour avant
1948, année au oours de laquelle l'Allemagne
devait. mettre complètement sous sa domi-
nation la Grande-Bretagne. Ce pian , cepen-
danl , n'avait pas prévu l'union franco-britan-
nique et l'intervention armée des Alliés.

Et ce dernier est utilise en quantités de
plus en plus importantes. Il est indispensable
pour toute une sèrie d'industries, d'importance
vitale , comme par exemple, Ies fabriques de
carbure, la metallurg ie, les fonderies, les fa-
bri ques de chaux et ciment, ainsi que les
tuileries, tant à titre de matière première,
que dans le cadre de leur exploitation.

D'autre part , la guerre a créé une demande
speciale pour d'autres produits servant tìi-
rectement ou indirectement à la défense du
pays , et qui tirent leur origine du charbon.
Les usines à gaz ont nettement reconnu Ja
làche qui leur incombe dan s ce domaine,
el dès le début de la mobilisation generale,
elles ont pris spontanément toutes les disposi-
tions nécessaires. Il est intéressant de noter
qu 'en dépit des difficultés , elles mettete tout
en oeuvre pour augmenter encore leur produc-
tion.

Pour atteindre ce but et cet objèctif , d'inté-
rét national , un ravitaillement abondant de
ces usines en matière première est naturelle-
ment . obligatoire. Un ampie approvisionne-
ment est aussi nécessaire et d'une importance
primordiale. C'est la raison pour laquelle les
autorités fédérales prètent à cet aspect du
problème l'attention la plus vigilante. N.

RÉFLEXIONS D'UN MOBILISE
Vn soldat — un civil — un homme, deux

natures. Civil , il est lui-mème, homme com-
me il étai t enfant , puis adolescenti

Militaire , ce n 'est plus lui-mème. C'est un
autre avec l'habit gris-vert; un autre avec
d'autres allures, d'autres gestes; un homme

tòt prononcé ces paroles que M. le marquis
la saisit brutalement par la taille et l'entrai-
na, malgré ses cris et sa résistance, jusqu 'à
l'aure bout de la pièce.
- Ce fut le signal d'une scène iimommable.
Je m'élancai pour lui porter secours; aussitòt ,
les trois bommes se jetè rent sur moi, et leur
commune poussée me refoula vers la jnorte.
Saint-Alais , écumant de rage, leur burlati de
m'emmener, tandis que je le traitais de là-
che , l'invectivais, et m'efforcais vainement de
l'atteindre. Un instan t je réussis à leur tenir
tète à tous trois, malgré leur nombre. Les
cris de la jeune fille augmentaient le tumul-
to. Puis la force des choses l'emporta; ils
finirete par m'entraìner hors de la cham-
bre, dont la porte se referma sur Denise et
sur ses appels.

J'étais panlelan t, hors d'haleine, frénéti que.
Mais aussitòt la lutte terminée et la porte do-
se un. calme relatif nous envahit. Mes gar-
diens desserrèren t leur étreinte, et se mirent
à m 'examiner en silenoe. Pour moi, appuyé
contre le mur , je roùlais des yeux farouches.
Puis, l'un d'eux me dit assez dvilement:

Allons , monsieur, en voilà assez. Te
nez-vous tranquille, et nous vous traiterons
bien ; sinon....

— C'est un làche infame! criai-je dans un
saoglot.

— Tout doux, monsieur, tout doux!
Ils étaient cinq à présen t, avec les deux

hommes restes sur le palier. Le corridor était
sombre, mais ils avaient un falot , et nous at-
tendìmes en silence deux ou trois minutes.
Puis la porte s'entre-bàilla de quelques pou-
ces, l'homme qui paraissait les commander,
s'approcha de l'ouverture, et ayant recu ses
instructions, s'en revint.

toul autre que celui que nous avons connu.
Soldat , il se compiati dans des gestes qui

sont synonymes d'un laisser-aller qui frise
l'aboulie totale.

L'état d'ivresse était presque devenu une
habitud e pour beaucoup d'entre eux. Mai s,
depuis , ils ont oompris et 6e sont ressaisis —
pas tous encore , malheureusement.

Sous-officier , il se présente un peu gobeur;
il ne se contente que d'une demi-tenue et
se prétend bon soldat n'ayant plus rien à
apprendre. C'est cependan t en homme d'elite.

Offirier , l'homme muri par des écoles spé-
ciales et souvent par la vie, est celui qui
sait , le plus souvent, rester lui-mème.

En face des responsabilitès qu 'il a, l'offi -
cier sait rester l'homme et l'homme sait de-
deve-nir le vrai officier , celui qui monte à
l'at taque en tète de sa section.

L'officier — depuis le début de la guerre —
n'est plus l'officier de salon .

Celui-ci est mori . Un autre est né!
G. d'Isandre

VERS ROMONT

La pittoresque cité fribourgeoise désignée
comme lieu clu tirage de la lime tranche
do la Loterie romande , lors de la demière
assemblée generale des sociétaires , se trou-
ve ètre le point vers lequel convergete main-
tenant les vceux des milliers d'acheteurs de
billets. qui n 'attendent pas la demière minute
pour tenter la chance.. . Au surplus , le jour
fixé pour la ronde des sphères, n'est pas si
éloi gné qu 'on n 'en puisse dès maintenant rap-
peler la date: 15 juin 1940.

Cette fois-ci pour le tirage du 15 juin , une
innovation sensationnelle caraetérise le ta-
bleau des lots : chose uni que: la Loterie ro-
mande offr e à ses acheteurs de billets deux
gros lots.

Deux gres lots de fr . 50,000.— , tout en con-
servant un lot de fr. 20,000.—, 3 lots de fr.
10,000.— en plus de Fbabituelle mann e de mo-
yens et petits lots. Deux grosses chances à
courir au lieu d'une et qui constituent cerlai-
nemen l un ai trait  nouveau pour ceux , tou-
jours nombreux , qui dans nos cantons se di-
sent qu 'acheter un billet de la Romande c'est
non seulement mettie de son coté la Chance,
mais ajouter à l'espoir d'un joli gain , la sa-
tisfactio n d'un appui généreux accordé aux
ceuvres de secours et d'utilité publi que du-
rant la mobilisation. „ .- ..
CHEZ LES SUISSES DU RIO NEGRO

Parti pour un long voyage en Améri que ,
du Sud , Fexplorateur suisse bien connu , M.
René Gouzy, surprend l'une après l'autre les
colonies suisses dispersées sur l'immense ter-
ritoire de la République Argentine. IF.a ren-
du visite en avril aux Suisse de Bahia Bian-
ca et de San-Carlos de Barilo e li e, non loin
de la frontière chilienne, à '42 k a. de che-
min de fer de Buenos-Aires. i

C'est tout près de là crae se trouve cet-
te <: Colonia Suiza », fondée au siècle der-
nier par des emigrante venant de Saxon. La
mission de M. Gouzy, entreprise en colla-
boration avec le Secrétariat des Suisses à
l'étranger, comporte des conférences sur no-
tre défense nationale, illustrées d'un très beau
film , et des causerìes sur les Alpes. Ces ma-
nifestations sont accueillies partout — comme
le conférencier lui-mème — avec enthou-
siasme
LA RESPONSABILITÉ DES CIVILS

DANS LES AFFAIRES MILITAIRES
Le Tribunal de division 5 a jugé un cas

qui peut aussi intéresser la population civile.
Un motocycliste milit aire s'était fait adresser
par une personne honorable un télégramme
pour l'aviser que sa fiancée était victime d'un
accidenti Cette nouvelle, contraire à la vérité,
permit au militaire en cpiestion d'obtenir un
congé illicite. La supercherie ayant été décou-
verte, le Tribunal militaire a condamné le
militaire en défaut à 120 jours de prison et
la femme à dix jours de prison avec sursis.

Ce jugement mentre qu'un civil peut aussi
ètre jugé par le Tribunal militaire.

— En route! fi t -il. Au numero 6. Toi, Peti-
tot , va chercher la clef .

Le dénommé Petitot s'éloigna en hàte et
nous le suivìmes plus lentement au long du
corridor; mes gardiens m'encadraiènt , et leurs
pas pesante éveillaient des échos sonores crai
se répercutaient au loin devant nous. La jau-
nàtre lumière du falot nous montrait de cha-
que coté des murs au badigeon grossier; et
dans celui de droite une lugubre enfilade de
jj ortes pareilles à des portes de cachots. Nous
fimes halte devan t Fune d'elles et je crus
qu'on allait m'enfermer là: je repris courage,
car je n'y serais pas loin de Denise. Mais la
port e, en s'ouvrant, ne laissa voir qu'un pe-
tit escalier que nous descendìmes à la queue
leu-leu et qui nous mena dans un corridor pa-
reil à celui d'au-dessus. Arrivés à la moitié
de ce .nouveau corridor, nous fìmes halte de-
l'ocbef , auprès d'une fenètre ouverte, par où
le veni de la nuit s'engouffrait avec violen-
ce, an point d'agiter les cheveux et d'obli ger
le porteur du falot à l'abriter sous ses bas-
cpies. Et le vent de la nuit n'eterati pas seul;
il nous appiortai t tous Ies bruits nocturnes de
la ville en émoi: des dameurs farouches , des
acclamations , avec le sempiteniel brimbale-
ment des cloches, et de temps à autre un
coup de pistolet, bruits trop révélateurs de ce
qui se passait sous le voile de ténèbres,
nous cachant le labyrinthe des maisons et des
rues. Mème, en un point, ce voile était dé-
chiré , et par la trouée, une colonne rougeà-
tre jaillissait des toits, projetant des étincel -
les: ardente réverbération d'un vaste incendie
qui , dévorant le cceur de la rité, semblai t fai-
re participer le ciel aux crimes et aux abo-
minations qui se perpétraient sous sa voùte.

fa suivre)


